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si souvent decrit: c'est d'abord une
decoloration excessive de la face, puis des

troubles visuels, des vertiges qui sont sou-
vent la cause de la chute des soldats;
puis la sensibilite disparait, en commen-

yant par les extrdmitds; les muscles de

l'avant-bras, de la cuisse se raidissent,
puis les intercostaux et les muscles de la
mächoire. Le malade est saisi d'un besoin

presque invincible de sommeil; s'il s'y
laisse aller, c'est la mort.

La thenipeutique de ces accidents est

assez simple: encore faut-il etre prdvenu
et etre bien convaincu que la reaction doit
ctre faite par le corps lui-meme et qu'il
faut fuir le feu qui est 1'ennemi acharne

et dont Taction ne pardonne point.
Voici la conduite ft suivre:
Porter le plus rapidement possible le

gele de l'endroit oft il a dte trouvd au
local oft il devra recevoir des secours; ce

local ne devra pas avoir une temperature
supdrieure a celle de 1'air exterieur; pas
de feu, cela va sans dire, et les fenetres

ouvertes; puis on deshabille le gele et il
ne faut chercher ni ft l'dtendre ni ft le

redresser, car on pout en trouver dans les

positions les plus bizarres. Se rappeler
les vers d'llugo decrivant la retraite de

Bussie au debut de \'Expiation :

« On voyait des clairons ä ieur poste, geles,
Rester debout en seile et muets, blanes de givre,
Collant leur bouche en pierre aux trompettes de

[cuivre»,

et la relation de Fabrice de Hilden, qui
raconte qu'au siege de Metz en 1552, on

1 vit des sentinelles mortes debout, la lance

au poing, conunc des individus qui au-
raient ete brusquement frappes de cata-

lepsie.
Une fois nu, on met le malade dans la

neige et on le frictionne Idgdrement, on
le retire de ce bain glaed, on enveloppe
le corps de Iinges froids et ou le frictionne
avec de la neige qu'on remplacera petit
ft petit par de l'eau froide, par de l'eau
moderdment attiedie en dirigeant les
frictions du ergux de l'estomac commc centre
vers la pdriphdrie. Puis ft rnesure que le

corps se ddgele,. que .la souplesse revient
aux membres, on l'essuie, on le couvre,
on ferme les fenetres et Ton attend le

retour de la chaleur naturelle avant de

faire du feu.

Sitot que le malade peut avaler, 011

lui fait prendre quelques gorgdes d'une
infusion de the ou de cafe ft laquelle
on ajoutera une cuilleree par tasse de
rhurn.

La pivot du traiternent, c'est le rdchauf-
fement lent et progressif du malade, il
exige, comme on le voit, beaucoup de

soins, mais il donne aussi beaucoup de

satisfaction.

II ne sont pas rares les gelds que Ton

a vus revenir ft la vie apres 12 et 15

heures de mort apparente.

—

Le paquet de pansement de l'armee suisse

Nous avons ddcrit en son temps*) la

cartouche ft pansement de Tarmde suisse.

En cas de mobilisation de notre armee,
chaque soldat, chaque officier, recevrait

*) La Croix-Rouge suisse, n° 5, 1907, page 49.

' une cartouche ft pansement contenant le

matdrel ndcessaire pour que tous puissent
se faire ft eux-rnemes ou ft un camarade

blesse un pansement d'urgence.
Nous avons dit que ce paquet indivi-

duel, portd par tous les militaires, avait
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une enveloppe de papior-parchemin dans

lequel la gaze, la ouate et les bandes

dcvaient se conserver propres et asep-
tiques. L'cxpdrience a cependant ddmou-

tre qu'a la longue ce papier s'use au

contact de la poche on du sac dan«

lequel le soldat doit le porter, et que —

par consequent — la poussihre, des gerines,
des microbes, penvent s'introduire dans

la cartouche qui d'aseptiquc qu'elle etait,
se trouve salie et risque de contaminer

porte ['inscription du contenu en trois
langues, avec la niention «Pansement in-
dividuel» (Voir figure 1.) II ne faut pas
de clet — connue pour les boites de

conserves — pour ouvrir le paquet: une

disposition heureuse permet de sdparer
facilement la boite de son couvercle. En

effgt, sur Pun des cötös est un anneau

ou il suffit de pas-er l'index et de tirer,
pour derouler la bände de soudure de la

tranche, et sdparcr ainsi la boite en ses

Fig. 1 : Le'paquet de pansement individuel du soldat suisse. « Le Caducee 1907 ».

la plaie qu'elle devra recouviir. II fallait
done garantir cette cartouche excellente

et trhs pratique, de toute contamination

extdiieure, et e'est la raison pour laquelle
on a jugd bon de la placer dans une boite

hermetiquement fermee.

Ainsi les deux cartouches ä pansement

que nos soldats recevraient au moment
de la mobilisation de nos troupes, se

trouvent renfermees dans une boite install

ique en fer-blanc poli, aplatie, rappe-
lant la forme d'un etui a cigares et ine-
surant 10 cm. de longueur sur 6 cm. de

largeur, et environ 2 cm. d'dpaisseur. Le
poids de ce paquet est de 100 grammes.

Sur Pune des faces, la boite en mdtal

deux valves constitutives. Celles-ci sont
recouvertes d'un vernis jaune brillant pour
dviter la rouillc avant et aprhs les

operations de stdrilisation. Au fond du
couvercle est une petite instruction sur papier
vert, derite dgalemcnt en trois langues.
Voici ce qu'elle dit:

Cartouche ä pansement de l'armee suisse,

Contenu: 2 compresses de ouate, en-
tourdes de gaze impregnde de vioforme;
1 bände de 7,5 mdtres de longueur.

Mode d'emploi: On ouvre le paquet
en tirant la ficelle dans la direction in-
diqude par la fldche: puis on sdpare la

compresse isolde de la bände. On ddplie

I
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eneuite la compres«e cousue it la bände

sans toucher avec les doigts le cötd
oppose an fil noir et l'on po^e cotte surface

inttirieure sur la blossurc. S'il est nticcs-
saire d'utiliser deux compresses pour cou-
vrii la plaie, on saisit la secondc com-

presse par le fil noir, on la deplie comme

l'anse de ficelle, et l'enveloppe de papier
p.ircliemint! se trouve ddchirfe.

Ce uouvenu niodöle de paquet de

pansenient est en cours dc distribution aux
arncnaux depuis novembre 190(3. la
Confederation a accoide dans ce but un credit
de 100,000 francs.

Fiff. 2 : Le paquet suisse, ouvert.

la premiörc et pose £gaiement sa surface

int^rieure sur la blessure.

Le contenu de la boite se compose de

deux paquets places l'un a cötti 1'autre

(voir fig. 2), dont l'un renferme les

compresses entourties de gaze et la bände

(on vient d'en lire la description et le

mode d'einploi) et dont l'autre renferme

une Schärpe triangulaire. Pour ouvrir ces

cartouches, on tire de haut en bas sur

Les cartouches ä pansenient sont st^ri-
lisdes ä l'btuve a 120°, et le mode d'em-

paquetage met ce materiel it l'abri de

toutc contamination piesente et future.
Nous pouvons dire que, bien composb,
pratique, facile ä ouvrir, le paquet de

punsomcnt suisse of fro utie s^curite abso-

lue; il est, in cela, bien suptrieur aux
cartouches ä pansenient des autres armees

europeennes.
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